
Le Brestois Gilles Rondy a fait des championnats du Monde
de Montréal son principal objectif de la saison 2005.
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du record du monde. “À l’approche des côtes
françaises, j’ai pris la marée. Je n’avançais plus,
j’avais l’impression de faire du surplace,
se remémore-t-il. J’ai rapidement occulté 
le chrono et les records pour me concentrer 
sur ma nage. Dans les deux derniers kilomètres,
j’ai tout donné.” La marque nationale de 
la traversée l’attend sur la plage du cap Gris-Nez.
“Une plage, c’est beaucoup dire, s’amuse-t-il.
Il y avait des rochers partout, et puis je n’ai pas
vraiment eu le temps de récupérer. Il a fallu tout
de suite repartir car je n’avais pas le droit de
rester dans les eaux françaises…”, accords
internationaux obligent.

Le Finistérien profite de quelques minutes de répit
pour répondre aux questions des journalistes
avant de prendre le chemin du retour. Dans 
le bateau pilote qui le ramène vers les îles britan-
niques, Gilles Rondy dresse un premier bilan :
“Je suis assez surpris, je ne m’attendais pas 
à une telle performance. Quand j’ai quitté
Folkestone, les conditions météorologiques
étaient vraiment exécrables. J’ai cru ne jamais 
y arriver […]. Ce n’était que ma première 
traversée, souligne-t-il. Pour l’instant ce n’est
qu’un projet, mais j’aimerais bien attaquer 
le record du monde, ou réaliser la traversée 
dans de bonnes conditions.”

Adrien Cadot

La treizième étape de la Coupe du monde,
ultime manche de la saison, qui devait

initialement se tenir dans les eaux du canal
de Suez (Égypte), a finalement été repoussée
à une date ultérieure. Ce contretemps ne
privera pas Petar Stoychev du trophée final.
Avec 153 points, et sachant qu’une victoire
dans cette course rapporte 20 unités, 
le Bulgare est d’ores et déjà assuré de 
monter sur la première marche du podium.
Stéphane Gomez, deuxième avec 130 points,
ne peut plus contrarier les ambitions 
de son rival slave. 

En revanche, le Français est menacé par
l’Argentin Gabriel Chaillou (121 points).
L’autre tricolore, Gilles Rondy, occupe
actuellement la quatrième place du 
classement (62 points). “Normalement, 
la dernière course est décalée au mois 
de novembre, déclare le Brestois. Je n’ai
pas encore consulté mon emploi du temps
et je ne sais pas si je pourrai y participer.
J’aimerais quand même bien conserver 
ma position actuelle.”
Dans les rangs féminins, il faudra patienter
avant de connaître le nom de la lauréate

2004. Pour l’instant, c’est l’Allemande
Angela Maurer qui mène la danse avec
173 points. Toutefois, sa compatriote 
Britta Kamrau est en embuscade avec
158 unités. La victoire devrait se jouer
entre les deux nageuses germaniques,
puisque Ivanka Moralieva pointe en 
troisième position avec 102 points. 
Cette année, aucune Française n’était 
engagée dans le circuit de Coupe 
du monde.

Tous les résultats dans le cahier en pages centrales.

Coupe du monde

Stoychev est sûr de l’emporter
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O
n dit souvent que les Bretons sont 
des gens de mer. Gilles Rondy, 23 ans,
ne fait pas exception à la règle.
Quinzième Français à dominer les eaux

de la Manche depuis la traversée de Georges
Michel en 1926, le Finistérien a profité de 
sa première tentative pour s’emparer du record 
de France. L’an passé, Stéphane Lecat avait rallié
la côte française en 8h19. Le “baroudeur Rondy”
a bouclé les 32 km du détroit en 7h54, soit 

vingt-cinq minutes de mieux que son illustre aîné.
“Je n’étais pas parti pour battre un quelconque
record, nuance-t-il. Mon objectif principal était de
gagner les côtes françaises pour relever un défi.”

Point de triomphalisme dans les propos du
péninsulaire. Le Brestois sait pertinemment que
le succès de son aventure tient à peu de choses.
“Je suis arrivé en Angleterre le 4 septembre,
commente-t-il. J’avais une semaine pour tenter
la traversée. Les premiers jours, le temps était
vraiment mauvais. Il pleuvait tout le temps,
il y avait du vent.” Finalement, le 8 au soir,
une accalmie est annoncée. “Je n’ai pas hésité.
J’ai averti mon pilote. Il n’était pas très chaud,
mais on s’est donné rendez-vous le lendemain.”
Le jour J, le vent s’est calmé, mais la mer reste
agitée. “Mon pilote était inquiet, se souvient 
le Français. Il ne voulait plus partir. Il disait que
c’était trop dangereux pour quelqu’un qui tente
sa première traversée. Il a fallu négocier, et je l’ai
convaincu d’essayer. Il m’a tout de même fait
signer une décharge pour assurer ses arrières
en cas d’accident.”

Dominer les éléments
Quand il s’élance dans les eaux froides du
détroit, Gilles Rondy n’est pas rassuré. “Je suis
parti en milieu de journée. J’avais peur… Il y a
déjà eu des morts, et les vagues étaient impres-
sionnantes.” Les conditions de nage en mer,
il les connaît. Deux mois plus tôt, le Brestois 
a brillamment inauguré la première traversée 
de l’Île d’Ouessant à Porspoder (Finistère).
“Mais, cela n’avait rien de comparable, assure-t-il.
Entre Ouessant et Porspoder les vagues étaient

longues, elles ne gênaient pas ma progression.
Dans la Manche, les vagues sont petites,
elles explosent rapidement. Il faut sans cesse
anticiper.” Sur le bateau pilote, les parents de
Gilles et ses amis, Yves Lopez et Loïc Branda,
sont inquiets. “Les conditions de navigation ont
sérieusement gêné le ravitaillement. En plus,
on a croisé trois ou quatre tankers, dont un nous
est passé juste sous le nez. Il était à cent mètres
de moi, c’était énorme, vraiment impressionnant.
À ce moment-là, je ne me sentais pas trop
acteur de la traversée, mais plutôt spectateur.
Heureusement, Loïc s’est mis plusieurs fois 
à l’eau pour me soutenir. Ça m’a permis de 
souffler, car c’est une épreuve très longue 
et usante sur le plan psychologique.”

Record du monde
Après cinq heures d’effort, le pilote annonce 
au Français qu’il ne lui reste que neuf kilomètres
à parcourir. Gilles est alors dans les temps 
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Le record de France de la traversée de la Manche efface 
un peu la déception de Gilles Rondy qui n’est pas parvenu 
à se qualifier pour les “Monde” de Dubaï.

Le “baroudeur Rondy” occupe la quatrième place de la coupe du monde 2004 d’eau libre.

Gilles Rondy a réussi son pari. Le 9 septembre dernier,
le Brestois a traversé le détroit de la Manche à la nage.
Parti de Folkestone, à quelques encablures de Douvres,
il a rejoint le Cap Gris-Nez après 7h54 d’effort.
Record de France.

Contre vents 
et marées
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